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Appuyez ici pour ajouter une légende 

1- RESUME DE LA SITUATION DE SECURITE ALIMENTAIRE 

La situation de sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages a empiré dans 

le département du centre si l’on tient compte de la l’augmentation de l’inflation 

et de la hausse des prix des produits de première nécessite au niveau des 

différents marchés publics.  

L’Indice de différence normalisée de végétation (NDVI) est en forte régression 

jusqu’au mois de juin 2022. 

L’irrégularité des pluies rend la performance de la campagne agricole du 

printemps insatisfaisante, surtout au niveau du le Haut Plateau. 

L’absence du carburant sur le marché formel occasionne l’accroissement des 

couts du transport et fait grimper, du même coup, les prix des produits 

alimentaires sur les marchés locaux. 

Outre cette situation, l’insuffisance d’encadrement technique et financier aux 

planteurs représente un handicap pour le développement du secteur agricole dans 

le département ce qui occasionnera une détérioration des conditions de sécurité 

alimentaire de la population dans les mois à venir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1.-Calendrier saisonnier de la zone de moyens d’existence Plateau central HT03,  maïs et tubercules  



 

2- DISPONIBILITE ALIMENTAIRE  

 La disponibilité alimentaire au niveau du département du Centre dépend en grande partie de la production agricole et de 

l’élevage. Pour la période allant de mars à Aout 2022, ces deux secteurs font face à des contraintes majeures dues aux 

mauvaises conditions hydrométéorologiques, aux manques d’accompagnements techniques (intrants, outils, matériels) 

qui entrainent une diminution de l’offre au niveau des marchés locaux. L’insécurité qui s’installe depuis un certain temps 

au niveau de la capitale du pays limitant ainsi le transport des marchandises vers le département, le maintien à la hausse 

du taux du dollar américain par rapport à la gourde et la rareté du carburant, en représentent aussi des handicapes.  

 

Production agricole et l’élevage  

La mauvaise performance de la campagne de printemps de l’année dernière due à la sècheresse a poussé les paysans à 

réduire leurs surfaces de plantation au cours de cette année. En plus cela, des rafales de vents qui se sont abattues sur la 

plupart de ces communes en début du mois d’Aout ont fortement balayé une bonne partie cultures de maïs, de haricot, 

de bananier entre autres. Ce qui entraine encore une baisse au niveau de la production de printemps de cette année.  

L’état n’a pas répondu cette année à sa traditionnelle distribution de semences, si ce n’est que de rares partenaires comme 

la Caritas et l’ITECA en ont fait à quelques endroits du département mais de façon très insatisfaisante. Les plantations de 

racines et tubercules comme la patate douce, le bananier entre autres, sont attaqué par des prédateurs. Les cultures de 

haricots sont affectées par une maladie étrange qui fait jaunir les feuilles et empêche la floraison. Malgré des distributions, 

la population de bétails a diminué cette année, par rapport à l’’année dernière en raison des maladies et du vol d’’animaux.  

 
Précipitation et végétation 

 De mars à Aout 2022, le département a reçu des 

pluies très irrégulières et inferieures à la 

normale(fig.2-). Au niveau de certaines commune 

du Haut Plateau, notamment à Cerca Cavajal, 

Thomassique et Hinche, et du Bas Plateau comme 

Boucan Carré Saut-d’Eau et Belladere les 

premières pluies qui devraient occasionner le 

démarrage de la saison agricole de printemps 

depuis le mois d’avril, sont arrivées en mai. En 

plus de cela beaucoup de planteur, surtout en zones 

de montagnes, ont dû hésiter à ensemencer leurs 

surfaces d’emblavure déjà réduites par report à la 

normale, en raison des pertes enregistrées lors de la campagne de l’année dernière.  

Aussi, le modelé eModis de l’Indice de 

différence normalisée de végétation (NDIV) 

observé au cours de la première décade de juin 

2022, (fig.3) montre un niveau de sècheresse 

très prononcée, principalement dans les zones 

situées en montagne. Ce qui confirme le bas 

niveau de la pluviométrie enregistré au niveau 

du département. Ce déficit hydrique qui a des 

effets négatifs sur la performance de la 

campagne des principales cultures de printemps 

de la zone, notamment le maïs et le haricot de 

montagne.  
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Fig.2.- Situation pluviometrique du departement du 
Centre,  Mars - Aout 2022
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3- APPROVISIONNEMENT DES MARCHES 

Les produits importés sont plus présents que les produits locaux sur les différents marchés communaux du département, 

en dépit des problèmes de transport des marchandises liés à la rareté du carburant sur le marché formel et de l’’insécurité 

qui bat son plein dans la zone métropolitaine de Port-au-Prince d’où proviennent généralement ces denrées. Ce manque 

de produits locaux est dû à la mauvaise performance de la campagne agricole de printemps de l’année dernière et 

l’irrégularité des pluies de cette année.  

4- ACCES AUX ALIMENTS  

Généralement, les prix des produits 

alimentaires de base ne cessent d’augmenter 

sur les marchés du département du Centre 

par rapport à l’année dernière fig.4. Ainsi, le 

prix de la farine de blé, du maïs moulu 

importé, du maïs moulu local et de l’huile de 

cuisson sont en hausse respective de 77.6%, 

59.8%, 67.0% et 78.0%. Les plus faibles 

variations concernent le haricot Pinto (9.0%) 

et le haricot noir (20.1%) Cette 

augmentation de prix des produits 

alimentaires les plus consommés par les 

populations pauvres et plus pauvres du 

département est due principalement à la 

forte dévaluation de la gourde par rapport au dollar ainsi qu’a la rareté du carburant dans les pompes à essence.                                                                       

5 - UTILISATION  

L’eau potable a été toujours un problème pour la majorité de la population dans le département du centre, car même les 

grandes villes ont toujours été frappées par ce manque. Un effort est en train d’être fait par la DINEPA qui continue 

d’implémenter plusieurs projets de réhabilitation des systèmes d’adduction qui permettront d’améliorer l’accès à l’eau 

au niveau de Hinche, de Mirebalais et de certaines communes proches des grandes villes. Mais rien n’est encore fait pour 

les sections communales et les villes reculées. La situation sanitaire n’est pas tout à fait adéquate au niveau du 

département du Centre, vue qu’il n’existe que deux grands centres hospitaliers (Hinche et Mirebalais) et six centres de 

santé non équipés pour plus d’un demi-million d’habitants. Toutefois, des campagnes de vaccination et l’organisation de 

cliniques mobiles touchent la plupart des zones reculées. 

6- INFORMATIONS SUR LES INTERVENTIONS DES ACTEURS   

La Caritas intervient dans les communes de Hinche, de Mirebalais, de Maissade, de Baptiste, de Cerca-la-source et de 

Thomassique dans la distribution de semences, de gros et de menu bétail sous forme de prêts soit environs 110 bovins et 

près de 300 caprins sont distribués ainsi que des plantules. À Hinche, plus précisément à Carrissade et à Sapatère, environs 

4 tonnes d’arachide, 2 tonnes de pois Congo et 1 tonnes de semences de Haricot noir sont aussi distribuées et ceci sous 

forme de prêt. Chaque personne reçoit une marmite et remettra une marmite et un gobelet pour la création d’une banque 

de semences. 

7- PERSPECTIVES  

Pour la grande majorité des planteurs du Centre, seule la campagne agricole de printemps est prioritaire pour les 

principales cultures telles le pois Congo, l’arachide, le maïs et le haricot de montagne. Les récolte du haricot de montagne 

et l’arachide de l’été ne sont pas prometteuses ; La prochaine récolte de pois congo ne sera pas au rendez-vous cette année 

à cause de l’irrégularité de la pluie surtout dans le Haut Plateau. Ce qui rendra précaire la situation en termes de sécurité 

alimentaire dans les prochains mois, si rien n’est fait.  


